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En pays catholique...
Nons avonis u dernièreariiert le

discours que l'honorable Premier
Miniistre de la Province prononçait,
le 28 décembre 1897, en faveur du
projet de loi instituant un minis-
tère de l'Instruction publique. Le
passage suivant, où il s'agit le
l'examen d'aptitude à subir par
les membres des corporations reli-
gieuses enseignantes, nouS paraît
epécialement intéressant :

" Il est donc de toute évidence
que, par ce projet de loi, l'examen
des memnbres dls corporationîs re-
ligieuses enseignantes ne devien-
dra obligatoire (lue si le comité du
conseil de l'Instruction publique de
leur croyance adopte des résolu-
tions à cet effet. Mais les comités
restent parfaitement libres sous ce
rapport. Cette réserve a été exi-
gée par l'élément protestant qui
désire rester libre de soumettre a
l'examen les ministres de leur cul-
te qui se livrent à l'enseignement.
Nous avons cru qu'il était juste (le
leur laisser cette liberté."

Nous n'avons pas à traiter en ce
moment la question des diplôiæs
officiels à exiger ou à ne pas exi-
ger des Frères et des Sœurs de
nos communautés enseignantes :
disons seulement qu'une telle exi-
gence de l'Etat serait inutile et
vexatoire, comme l'a fort bien dé-
montré l'honorable M. Chapais
dans un travail publié il y a quel-
ques années, et que personne n'a
encore essayé de réfuter.

Mais, de l'extrait précédemment
cité, il y a certaines conclusionîs
très faciles à déduire. Nous al-
lons les soumettre à l'appréciation
de nos lecteurs.

10 Le gouvernement de la pro-
vince de Québec se proposait donc
de rendre le diplôme obligatoire
pour nos religieux et nos religieu-
ses qui se livrent à l'enseignement!

: L'OIS EAU-MOUCHE

2o La cr:îinîte de contrarier quel-
qlies n i ist ros prl >te tan i ts, qui sonit

dais la carrière 'le i'eneinement,
a dlonc seu!e emlpê ihéi no-i gouIvr-
niants de reîolre (dinlnt obi-
ga toire pour les trois mille iistitu-
teurs et iînstitutrices de nos con-
grégations religieu-es eunsigian-
tes 1

3o L'élément proteshant a donc
été consulte lors le la préparatioi
du fanwîiux bill de l'Elucation !
Miais l'on n'a pas jugé à propos,
nous l'affirmonîs avec connaissane
(le cause, dn soinettre le pojet de
loi à 1108 évêq 1 s, chefs de l'Eglise
canadiieine et embues u Con-
seil d1 l'Insti-uiction pubiqe.

4o Loni s'est lone imîontré bien
facile à écouter les révbaInat ions de
la miiorité plotestante, tand(liue
l'on refu fvlt de s<îne rei-dre ai <Idéir
ds autorités igieuses catholi-
ques qui, la elhose e-t as-sez eonnu,
voyaiint de d très iuuvais oeil la
créationî de c- ,1miitère île l'Ins-
truetion publignue

Ces coisidiîrations n1e iîanquîent
pa. d'être hatemîent suggestives.

Ou n s.

REQUIESCAT IN PACE !

ARTHUR LEVESQUE
DÉCÉDÉ À LAGmE DE 21 ANS

Est-il doic vrai quce tu es mort,
que tu nous a qi(0ttés poir tou-
joiirs, ô notre Artlhi ubieiî-aimé,
maiiinttianît déj, j'ose l'espérer,
dalt lSe ii de Jésus ut Marie, na-
guère par toi tant aimés sur cette
terre, et auxqu ls tu avais déjà
consacré les prémices de ta vie ?

Est-il done vrai qule to>n visage
toujours rayoninant de franchise et
de gaieté n'apparaîtra plus au mi-
lien de inos, pour y répandre la
joie, l'harmonie, le courage et le
bonheur ?

Est-il d]one vrai que nos coeurs
de frères ne se réchaufiero 1 t plus
au contact du tien>, et que nos
âmes ne seront plus foirtifiées par
le spectacle de tes vertus ?

Et-il donc vrai <jque la future
année 1908, dstin ée à voir de nou-
veau rassemblés, sous l'aile de l'AI-
ima Mter, les- tioç!:ls épars île la
classe finisante le 1898, ne nîous
dlunra qu'un douloureux souve-
nir dle Celui qui eu était pour ainsi
dire le lien, l'âme et le ciment ? ?
. E.. . st-il done vrai . . . ? ? Non,
non, nous ne pouvons, je le puis

pas le eroire . . .. O aveugle mort
coîmImne tiiues bien qualifiée, puis-
que tu fluches, abats, mîoissonles
sansî pitié des fleurs à demi épa-
nouies et déjà si belles, des épis
encore verts, Iliais destinés à don-
lier un si lonî froinewnt I O mort
terril e eonbiîin nous devon s re-
douter tes coups, et nous préparer
à to iilévitIble vsite, puisque,
Semblible à un torrent, tu reiver-
ses, emportes et précipites dans
l'ablie île l'éternité celui dont la
constitution, robuste et puissante
comni celle (lu jeune chêne de la
mîîontalgne, semblait pouvoir le
plus ipunénent braver tes coups
p)rémlatu rés I

Presque toujours, lorsqu'une inè-
re perd un de ses enfants, on l'en-
tenl répéter : " Ah I c'était mon
meilleur enfant ! " Eh bien, tel
est le cri qui a jailli spontané-
ient du ceur île ses deux nèies ;

Sa ilin et son Ainia Mater, à la
mort de celui que nous pleurons.

Ceux-là seuls qui savent ce que
c'est qu'un condisciple, ce que c'est
qu'un ami de collège, ceux-là seuls
qui, pendant huit ou dix ans, se
sont abreuvés enîseimble aux sour-
ces pures de la science et (le la ver-
tu, n'ont eu qu'un cœur et qu'une
rlmîe, ont tressailli des mêmes joies
et pleuré 'les mêmes douleurs,
ceux-là seuli enfin qui ont connu
Artlhur écolier, e-ux-là seuls coin-
prendront la blessure que cette
mort fait au cœur île ses miaîtres,
(le soli directeur, Le ses conidisci-
ples, de ses amis

Seuls, ceux qui ont connu son
intelligence, soin affection, sa ten-
dresse, sol esprit d'obéissance, et
surtout cette énergie, cet esprit de
sacrifice et de dévouement poussé
jusu'à la plus haute vertu.

j usq u'à l'hérois me parfois (Dieu,
son confesseur et son ami, et tous
ceux qui ont vu conient il passait
ses vacances, le savent,) seuls enfin
ceux qui ont connu cette âme, ce
tout si plein de promesses,ce futur
vigneron de la rigne du Seigneur,
ce champ contenant en fleurs une si
abondante moisson, ceux-là seuls
verront l'abîme de douleur creusé
au foyer paternel.

O chers parents, chère famille


